Bilan de campagne

par le Conseil exécutif de l'AFESH (Association facultaire étudiante de

s sciences humaines)

« Moi, je suis allergique à la participation à ce genre de rencontre... » 

Guy Rocher, sur la rencontre des partenaires universitaires, dans sa présentation de clôture de la journée de réflexion sur l'avenir de l'université.

Nous tenterons de ne pas répéter les éléments amenés par nos camarades de l'AFESPED sur la situation à l'UQÀM. Ce bilan est un retour sur la mobilisation de cette session mais nous apporterons également des éléments de réflexion pour alimenter les perspectives qui se dégageront lors du Congrès.

La mobilisation était bien présente cette session mais souvent faite par un noyau d'individus (vive Valleyfield!) qui ont donné beaucoup de temps. Il est donc dur ici de parler d'un bassin militant large. Il faut souligner aussi un effort des gens du module d'histoire qui ont produit du matériel d'information et ont eu beaucoup d'initiative. Certain modules comme sociologie ou travail social se sont aussi montrés assez mobilisés. Nos comités de mobilisation pan-uqamiens sont majoritairement composés de membres de l'AFESH et on remarque que la plupart des militant-e-s n'y participent que de manière sporadique. Nous pensons qu'une réflexion critique sur l'inclusivité devra être menée pour assurer une plus grande présence à nos comités. Des membres des autres facultés ont tout de même été présents.

La participation aux assemblées générales n'était pas merveilleuse mais nous n'avons jamais manqué de quorum cette session. Bref, pour résumer et pour que ce bilan ne soit pas trop ennuyant, le taux de mobilisation à l'UQAM est suffisant mais pas au meilleur de sa forme. On peut remarquer aussi que l'assemblée générale de grève de l'AFESH était moins populeuse et le vote moins positif que, par exemple, l'AFESPED. Les gens ne se sont-ils pas pointés à cause de la prévisibilité du résultat? C'est une hypothèse.

Une critique pourrait être amenée par rapport au fait que très peu de membres de l'AFESH se sont déplacés pour faire des tournées de mobilisation dans d'autres associations étudiantes alors que leur situation était beaucoup plus critique, par exemple dans les cégeps où la grève à été battue. Ce phénomène était également visible dans les associations membres de l'ASSÉ toute la session.

Pour l’occupation des bureaux de la ministre organisée par le CRAM, il s'agissait d'une belle première action, efficace, bien organisée qui a mobilisé beaucoup de monde pour avoir seulement utilisé le bouche à oreille. Un élément laisse les plusieurs membres perplexes : la porte du bureau personnel de la ministre a été fermé lors de la discussion avec Mme Beauchamp. Ça a donné un malaise à certain-e-s de ceux et celles qui y étaient et de ceux et celles qui en ont entendu parler. Peut-être aurions nous dû insister pour garder cette porte ouverte pour permettre à tous et toutes de savoir ce qui se passait.

Venons-en aux événement nationaux. La manifestation du 21 octobre était, quant-à-nous, un succès au niveau du déroulement et de la participation. Malheureusement l'évènement n'a pas beaucoup était repris dans les médias. Peut-être que le choix du CRAM de ne pas faire de communiqué de presse CNW en était un facteur. Certain-e-s auraient aimés un dynamique plus confrontante à la fin de cette manifestation au Palais des congrès mais la préparation logistique préalable n'était pas suffisante.

En ce qui concerne la manif-action organisée par la Coalition, il faut le dire, la participation étudiante n'était pas extraordinaire compte tenu du nombre de gens qui étaient en grève cette journée-là. Est-ce dû à une non-réappropriation de la campagne de la Coalition par les étudiant-e-s? La mobilisation ce fait surtout sur la hausse des droits de scolarité et c'est bien normal. Peut être serait-il plus stratégique d'inviter à la participation dans un axe : contre la hausse des droits de scolarité... et des autres mesures régressives du budget. Au niveau du déroulement, encore une fois, certain-e-s se seraient attendu à un niveau de radicalité plus élevé lors du blocage d'Hydro-Québec.

Constat semblable pour ce qui est de la journée de réflexion sur l'avenir des universités de la Table des partenaires universitaires. Le nombre d'étudiant-e-s présent-e-s était extrêmement faible. Pourtant, cette journée amenait des éléments de discours et d'analyse pertinents qui ne sont pas présents à l'ASSÉ actuellement concernant l'économie du savoir. Les idées qui s'en dégageaient devraient être intégrées par la base militante et beaucoup de travail est à faire en ce sens. Par exemple, nous continuons à dénoncer haut et fort, de concert avec la CRÉPUQ et la Fédération des chambres de commerce du Québec, le sous-financement des universités alors que le problème fondamental est la façon dont les fonds sont répartis en fonction d'une finalité marchande de l'éducation. Se restreindre au langage économique dominant pour parler d'éducation, c'est aussi restreindre le débat à des enjeux de surface.

Au niveau des autres facultés maintenant, nous pouvons affirmer que le discours de l'ASSÉ a, par l'Unité étudiante surtout (journal de Mob-UQAM), par les rencontres interfacultaires un peu, été largement diffusé à l'UQAM. Le caractère mobilisateur de la campagne de l'ASSÉ semble avoir beaucoup aidé à l'affiliation de nos voisins, l'AFÉA. L'AFELC (langues et communications) se donne un air de neutralité non-affiliée.

Des exécutants de l'AFESH ont aussi participé à certaines instances de la TaCEQ et nous sommes très critiques de cette organisation qui a décidé de participer à la rencontre de la ministre tout en planifiant de claquer la porte. Notons que le souci de gagner de la crédibilité auprès des décideurs et des décideuses était manifeste. Cette jeune organisation porte en elle les prémisses de luttes négociantes et de « gains » consensuels. Soyons prudent-e-s.

La mobilisation pour le 6 décembre va bon train. Beaucoup de noms ont été donnés pour le transport en autobus. Espérons que cette action « baromètre » soit à la hauteur d'une lutte nécessaire et décisive pour le mouvement étudiant, mais aussi pour le type de société à laquelle nous aspirons.

Solidairement,

Le Conseil exécutif de l'AFESH-UQAM

